
MARCELLO - LA PYTHIE  (1870 / VERS 1880)

Marcello
«La Pythie»

vers 1880

Le 5 janvier 1875, Paris fêtait l’inauguration de l’Opéra Garnier. Dans le
vestibule de l’entrée, les visiteurs furent accueillis par une étrange
créature de bronze, la Pythie réalisée par Adèle d’Affry, Duchesse de
Castiglione Colonna, dont le nom d’artiste est Marcello. Malgré son
caractère audacieux, la statue fut reconnue comme un chef-d’œuvre
et consacra la renommée de la sculptrice.
La Pythie du Musée d’Art et d’Histoire est une réplique exécutée
selon les volontés testamentaires de Marcello, qui désirait voir une
partie de ses créations exposées à Fribourg.
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La pythie était une devineresse du
sanctuaire d’Apollon à Delphes,
où le dieu aurait tué le serpent
Python. C’était habituellement une
vierge qu’on choisissait jeune et
belle. Installée sur un trépied en
bronze au-dessus d’un antre, res -
pi rant des vapeurs, la pythie en -
trait dans des transes violentes et
vociférait des paroles prophéti -
ques. Lors des pratiques divina-
toires, elle était couronnée de
laurier, brandissait dans la main
une branche et mettait dans sa
bouche une feuille de cette plante
sacrée. 

Il semble que Marcello ait initiale-
ment puisé l’inspiration pour ce
personnage à Fribourg, au chevet
de sa cousine mourante Clémence
de Reynold. L’imagination de l’ar-
tiste aurait été frappée par la
beauté singulière de la malade, sa
chevelure crépue et son expres -
sion exaltée: «Son attitude était
celle d’une personne qui attend
avec angoisse ce qui ne vient pas
encore... Ce mélange de désir et
d’horreur, je ne le puis exprimer
par des paroles: je cherchai donc
à en fixer le souvenir, à en rendre
l’âme par le moyen de la sculpture.
C’est l’origine de la Pythonisse.»

La réalisation de la Pythie a eu lieu
à Rome, essentiellement durant
l’année 1869. Des lettres de l’ar-
tiste conservées à la Fondation
Marcello (Givisiez) témoignent de
son enthousiasme: elle travaillait
sans relâche, se projetait dans la
statue qu’elle considérait comme
son chef-d’œuvre. Après avoir pro -

L’ARTISTE

1836 Adèle d’Affry naît le 6 juillet
à Fribourg. Elle grandit dans le
manoir familial à Givisiez, reçoit
une éducation cultivée. 1853-54
A Rome, elle prend des leçons
chez le sculpteur suisse H. M.
Imhof (1795-1869). Elle admire
Michel-Ange, copie ses œuvres.
1856 Le 5 avril, elle épouse à
Rome C. Colonna, Duc de Casti-
glione. En décembre, il décède à
Paris. Peu après, elle reprend la
sculpture. 1858 Paris devient son
point d’attache principal. Parallèle-
ment à sa vie mondaine, elle en -
tame une carrière de sculptrice.
1861 Elle se lie d’amitié avec J.-B.
Carpeaux (1827-1875). 1863 Pre-
mière exposition au Salon sous le
pseudonyme Marcello qui sera
éven té. 1864-69 Elle réalise diffé-
rents chefs-d’œuvre: «Méduse
Gor gone» (1865), «Général Milan
del Bosc» (1868), «Chef Abyssin»
(1870), «Pythie» (1870). Elle expose
régulièrement au Salon, voyage
beaucoup. 1874 Le jury du Salon
re fuse sa peinture d’histoire: «La
conjuration de Fiesque». 1875 Suc-
cès de la «Pythie» à l’Opéra Gar-
nier. 1876-79 Sa santé déclinant,
elle séjourne à Naples, se consa cre
à la peinture, au dessin, à l’aqua-
relle. Elle commence à rédiger ses
mémoires. 14 juillet 1879 Marcel lo
s’éteint à Castellamare. Selon son
désir, elle est enterrée à Givisiez.

Marcello
photographie aquarellée 
de Pierre Petit, vers 1870
(Givisiez, Fondation Marcello)

Marcello
La Pythie, 1870
(Paris, Opéra Garnier)

Moulage en plâtre du buste 
de Marcello, 1869
(Givisiez, Fondation Marcello)

bablement réalisé des esquisses
et ébauches de format réduit, la
sculptrice monta la Pythie en
grand et la modela en terre glaise. 



Dès 1866, Charles Garnier (1825-
1898) avait commandé à Marcello
des gaines-caryatides pour la dé -
coration de l’Opéra en construc-
tion; ce projet fut abandonné. En
mai 1869, lors d’une visite à l’ate-
lier romain de la sculptrice, il dé -
couvrit l’ébauche de la Pythie et
décida de l’acheter pour l’Opéra. 
Au cours de l’automne, la Pythie
était moulée en plâtre. Elle fut pré -
sentée à Garnier par l’entremise
d’un dessin de Antoine Hébert
(1817-1908) ainsi que d’une pho-
tographie. Satisfait du résultat,
l’architecte se fit envoyer le plâtre
à Paris. Sur ses conseils, le mo -
dèle fut coulé en bronze par le
fondeur Thiébaut. Au début de
1870, la Pythie était achevée. 
Consciente de la qualité de son
œuvre, Marcello décida de l’expo -
ser au Salon. La statue fut admi -
rée mais aussi très controversée
en raison de son caractère anti-
classique et dramatique. Malgré
ce premier accueil publique mi -
tigé, le 3 juin 1870, la Pythie fut
achetée par l’Etat français pour la
somme de 12’000 FF. Garnier
n’hésita pas à lui donner une place
d’honneur dans l’Opéra entre les
rampes du grand escalier: la voûte
végétale et le bassin furent ex -
pres sément conçus pour elle.

A la fin de sa vie, Marcello avait
expri mé le désir de créer un Mu -
sée Marcello dans sa ville natale.
Selon les instructions de son tes-
tament, la Pythie a été exécutée
après sa mort pour servir ce pro-
jet. Vers 1880, le praticien Narcis se
Jacques réalisa la copie en gran -
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deur demi-nature (290 cm pour
l’ori  ginal contre 122 cm pour la
réplique), et c’est Thiébaut qui fut
à nouveau chargé de la fonte.
Outre les différences de gran-
deur, la réplique se distingue de
l’original du Palais Garnier par des
détails: absence de parure autour
de la cheville, modifications dans
les plis de la draperie. Il existe
une seconde copie en bronze de
la Pythie (80 cm) conservée au
Mu seum of Art de Philadelphie
(U.S.A.). Selon Henriette Bessis,
il s’agirait d’une réplique tardive
réalisée par Gavignot. 

La Pythie a représenté une étape
importante dans l’évolution artis-
tique de Marcello. Jusque-là, elle
avait principalement travaillé la
figure en buste. En modelant un
personnage monumental et à
figu re entière, elle s’imposait
«comme sculpteur de formes:
bras, jambes et le reste aussi bien
que le buste» (lettre à sa mère,
22.7.1869). Il était aussi primor-
dial pour elle de créer une «sculp-
ture de caractère» et d’en exacer-
ber l’expressivité. 

Suivant la tradition antique, sa
Pythie est une belle femme ju -
chée sur un trépied, partiellement
drapée. L’apparence originelle du
tri pode étant inconnue, Marcello
lui a donné une forme tripartite
classique. Elle a cependant choisi
de ne pas être «dans la donnée
grecque entièrement» et a orien-
talisé son personnage: «très, très,
très chic», «un type de gypsie»
(lettre à sa mère, 10.2.1869). Elle

Plâtre de la Pythie
Photographie anonyme, 1869 
(Givisiez, Fondation Marcello)

Michel-Ange 
La Sibylle libyque, 1511
(Vatican, voûte de la chapelle Sixtine)



a remplacé les attributs végétaux
par des reptiles, peut-être en ré -
férence au dieu Python. Ainsi, les
serpents s’enroulent-ils dans la
che velure, les «dragons scélérats»
chahutent les angles du siège;
leurs torsions font écho à l’agitation
corporelle de la Pythie et lui con -
fèrent une dimension fantastique. 
Marcello a fortement individua-
lisé la physionomie de sa protago-
niste. Le visage aigu, la minceur,
la forme des seins se détachent
du canon de beauté traditionnel
prôné par la statuaire académi que.
Loin de modeler une chair stan-
dardisée, l’artiste a suggéré avec
une précision anatomique l’ossa-
ture et la tension musculaire. Ces
particularités physiques, ajoutées
au débraillé du vêtement, expli-
quent en partie l’altérité de la
Pythie, son exotisme . 

La conception générale de la fi -
gure s’avère proche des «Sibyl -
les» peintes par Michel-Ange vers
1511 sur la voûte de la chapelle
Sixtine. Dès sa prime jeunesse,
Marcello a voué un culte au génie
italien. La Pythie ayant été con -
çue à Rome, on peut supposer
que l’artiste s’est rendue à la cha-
pelle Sixtine pour étudier les mo -
dèles fameux de Michel-Ange. La
«Sibylle libyque», par exem ple,
présente des spécificités que l’on
retrouve dans la statue de l’ar-
tiste fribourgeoise. Le corps est
conçu selon des lignes serpen -
tines et multi-directionnelles; il
est contorsionné et acquiert une
dyna mique renforcée par la com-
plexité du drapé. Chez la Pythie, la
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rotation de la tête vers sa gauche
et le mouvement du bras indiquent
la surprise, la tension surnaturelle
qui s’emparent d’elle. 
Henriette Bessis a établi un pa -
rallèle entre la Pythie et la «Mé -
dée furieuse» peinte par Eugène
Delacroix (1798-1863) en 1838.
Outre l’agencement similaire de
la tête de profil avec le buste de
face, les deux héroïnes ont en
com mun la bretelle disposée au
travers de leur poitrine.

En l’absence d’un portrait de Clé-
mence de Reynold, il est difficile
de juger si la Pythie lui ressem -
ble. Certains familiers de Mar-
cello ont noté une forte ressem-
blance entre la «Pythonisse» et
l’artiste elle-même. On sait qu’elle
avait fait mouler son buste, son
pied et un peu de sa jambe dans
la pose du sujet et qu’elle travail -
lait la statue d’après ces modèles.
La lettre (Rome, 30.3.1870) qu’elle
ad res sa à Jean-Baptiste Carpeaux
(1827-1875) à l’achèvement de la
Pythie témoigne de son implica-
tion et de son émotion: «...une
sorte de gitana agitée par le don
fatidique. C’est bizarre, énergique
et pas du tout systématique... Je
ferai peut-être mieux dans l’ave-
nir, à beaucoup d’égards, et ne
m’abuse point ses défauts, mais
je ne pense pas produire une
œuvre plus hardie et plus forte
dans son impulsion. J’ai voulu re -
présenter la patronne des arti stes,
de ceux bien entendu qui évo-
quent l’Esprit directement...».

Anita Petrovski

DONNÉES TECHNIQUES

Bronze
Hauteur: 122 cm
Largeur: 63 cm
Profondeur: 63.5 cm
Trépied, Hauteur: 86 cm

Signature: bas du trépied à droite:
Marcello /Rome 1870 – au dos:
Thiébaut Frères Fondeurs
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